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Analyse du passage " הרות הרביד םינב העברא דגנכ " dans la Haggadah de Pessa'h 
Commentaire à par-r de Haggadah de Pessah / Birkhat Mordekhai 

Rabbi Baruch Mordehaï fils de Rav Israël Ezrahi, de la Yeshiva "Ateret Yisrael". 

  
Introduc)on   
La Haggadah de Pessa'h introduit quatre types de fils : le sage ( םכח ), le méchant ( עשר ), le simple ( םת ) et 
celui qui ne sait pas poser de ques@on ( לואשל עדוי וניאש ). Ce passage est bien plus qu’une simple 
classifica@on des enfants. Il révèle une approche éduca@ve profonde qui guide la manière dont nous 
devons transmeIre l’héritage juif aux généra@ons futures.   
 

" הרות הרביד םינב העברא דגנכ " / "La Torah a parlé à propos de quatre fils." 
 
I. Le statut commun des quatre fils : des "Banim"   
La Torah les désigne tous sous le terme " םינב " (Banim - fils).   
- Peu importe leur aQtude, leur niveau de compréhension ou leur posture face à la transmission, ils restent 
tous nos enfants.   
- Y compris le rasha, qui, malgré sa rébellion, demeure un fils.   
- CeIe approche éduca@ve nous enseigne que l’on ne doit pas combaIre ses enfants, mais les guider, les 
orienter, les enseigner.   
 

?רמֵוֹא אוּה המַ םכָחָ  / Le Sage, que dit-il ? 
?רמֵוֹא אוּה המַ עשָׁרָ  / Le Méchant, que dit-il ? 
 ? Le Simple, que dit-il /  ?רמֵוֹא אוּה המַ םתָּ

וֹל חתַפְּ תְּאַ – לוֹאשְׁלִ עַדֵוֹי וֹניאֵשֶׁוְ  /   Et celui qui ne sait pas poser de ques@ons  
toi, ouvre-lui [la discussion]. 

 
II. La clé pour répondre : " רמוא אוה המ " - Ce qu’il dit   
La Haggadah nous invite à écouter aIen@vement chaque fils, à comprendre sa ques@on et son inten@on.   
- Le sage pose une ques@on élaborée → il aIend une réponse approfondie.   
- Le méchant ne pose pas vraiment une ques@on → il se met à l’écart, ce qui exige une réponse qui le 
confronte à sa responsabilité.   
- Le simple demande avec innocence → il mérite une réponse accessible et directe.   
- Celui qui ne sait pas poser de ques@on → on doit l’inciter à entrer dans le dialogue.   
 
Chaque fils nécessite une réponse adaptée. Une réponse inadaptée ne sera pas reçue, tandis qu’une 
réponse ajustée aura un impact profond et orientera l’enfant sur le bon chemin.   
 
III. Une pédagogie qui vise la transforma)on   
L’enseignement de la Haggadah ne s’arrête pas à donner une réponse, mais pousse à intérioriser le 
message.   
- L’éduca@on ne consiste pas uniquement à transmeIre un contenu, mais à l’insuffler, à le faire déborder 
vers les autres.   
- L’image du vin que l’on verse est u@lisée ici : lorsqu’on est plein de la connaissance et de la foi, cela 
déborde naturellement vers ceux qui nous entourent.   
 



  ?רמֵוֹא אוּה המַ עשָׁרָ
ּזהַ הדָ֥בֹעֲהָ המָ֛ ֹ   .וֹל אֹלוְ – םכֶֽלָ) ו"כ:ב"י תומש( םכֶֽלָ תא֖
 .רקָּעִבָּ רפַכָּ ללָכְּהַ ןמִ וֹמצְעַ תאֶ איצִוֹהשֶׁ יפִלְוּ

  ילִ֔ י֙"י השָׂ֤עָ הזֶ֗ רוּב֣עֲבַּ :וֹל רמָאֱוֶ וינָּשִׁ תאֶ ההֵקְהַ התָּאַ ףאַוְ 
 .לאָגְנִ היָהָ אֹל ,םשָׁ היָהָ וּלּאִ .וֹל אֹלוְ – ילִ֔.)   ח:ג"י תומש( םיִרָֽצְמִּמִ י֖תִאצֵבְּ

 
Le méchant, que dit-il ? 

'Quelle est ceIe œuvre pour vous ?' (Exode 12:26) –'Pour vous' et non pour lui. 
Et parce qu'il s'est exclu du groupe, il renie le fondement [de la foi]. 

Et toi, affaiblis ses dents et dis-lui :'C'est pour cela que l'Éternel a agi pour moi  
lorsque je suis sor@ d'Égypte.' (Exode 13:8) –'Pour moi' et non pour lui. S'il avait été là, il n'aurait pas été sauvé. 

 
IV. Le "rasha" : un défi éduca)f par)culier   
Le méchant, contrairement à ce que l’on pourrait penser, parle encore.   
- Même si son ton est sarcas@que ou provocateur, il s’adresse encore à son père.   
- "Hakké et shinav" – Affaiblis ses dents : il ne s'agit pas de violence, mais d’une tenta@ve de le secouer, de 
lui faire prendre conscience.   
- Lui montrer ce qu’il risque : "S’il avait été là, il n’aurait pas été sauvé." → ce n’est pas une condamna@on, 
mais une tenta@ve de le ramener à la réalité.   
 
Le père doit exprimer sa douleur, sa souffrance face au risque de perdre son fils.   
- Ce n’est pas un rejet, mais un appel au réveil.   
- L’émo@on sincère, combinée à un message fort, peut être le dernier recours pour éviter la rupture totale.   
 
V. Conclusion : Une éduca)on fondée sur l’écoute et l’amour   
L’analyse de ce passage nous enseigne que l’éduca@on ne consiste pas à imposer un savoir, mais à s’adapter 
à chaque enfant.   
- Écouter avant de répondre.   
- Comprendre l’inten@on derrière la ques@on.   
- Adapter la réponse à la personnalité de celui qui interroge.   
- Montrer amour et fermeté à la fois, sans jamais rompre le lien.   
 
Lorsque le père transmet avec clarté, amour et convic@on, il gagne un fils.   
L’éduca@on est un processus de renaissance, où chaque ques@on, chaque dialogue, peut donner une 
nouvelle naissance spirituelle à l’enfant.   
 
C'est ainsi que la Haggadah nous enseigne l'art de la transmission. 


